
-LE SAMEDI

LE CHIIEN CONDUCTEUR DE CHARS

(Pour le SAbEI>i

Tout le monde connaît de combien d'intelli-
gence est doué le chien. Pour peu qu'on le
dompte, on lui fait faire tout ce qu'on désire.
Voici à ce propos une anecdote racontée par un
vieux mécanicien du Colorado:

IlDu temps que je conduisais mon train, j'.ixais
uni chien du nom de Capitaine. Partout où
j'allais, mon Capitaine y v-enait et c'était lui qui,
le panier entre les dents v-enait porter mes dîners
à bord de la locommotive. Je l'avais dressé à, mua
mmanière, et sur un signe de moi, il sonnait lui-
mmmème Ilit cloche. Se promener sur l'engin, (les-
cend<re sur lat charrue et revenir n'était qu'un jeu
Pour lui. Aussi, rien ne lui était impossible.
'l'eut le monde le connaissait. .Je mue rappelerai
toujours entre autre, la circonstance où je lui
<las la vie.

IC'tait umi soir dil ieinpête, mais une tempête
afîreuse, homrrible, et le tempms était nioir- à faire
fPeur. Je filais vers Chicago sur le Lake Shorc et
il m'y avait plus q1u'unme petite distance à fran-
chir. Près d'unie gare avoisinant, Chiicago, j'arriêtai
imon train pour prendr-c <les ordres. Mon commpa-

gîmoi et mmoi nous dlescendîiimes met Capilaine ammssm.
Après mîmme limure dlattente, let cef de gare donmne
lo signmal de lauisser lat voie principale et dle
jm.-endrc uune espèce <le ligne de ceimnture qui nomms
comnduisait pareillement ïï C'hicago. Aussitôt si-
g' maWe, aussisôt fait ; mais commme momnm chmauffemur
voulait pousser l'aigumille mlévitemmemnt capitaine
luii samîta dessus et mie voulut jammais le pm'rmmmttre.
Nouv-eaux m'flomts, nouvelm-s protestatiomns. A lat
fli. fatig'ué et iniquiet, l'iidiviulu vient mmum trou-
ver- et mie lit D iis (lotie, Cîmarlie, quelque chose
va miaI, et je nie smuis pas pour toucher à cette

smmith.'D'lîo-dje voumlus rire <le Ilui, ima;if quand<
jem vis sa figure pâle et défaite, je commmmeuçai à
croire qfu'eni effet, il pourrait buien y avoir quel-
(lue chmose-. Ici, le conmducteumr <le gare nieus cria
<'avancer, et demnumda umu peu lmmutalemmemmt'pour-
qumoi oui ne sui vai t fPas les ord res donnéis <Il, la
ga;re ; niais pour toute -éponse, titi tr-aimn à toute
vitesse dêl'oîîcla (le I'm'îiraîmclewemt mmmêmmmmm qume
mnous devionms premndre et fit siill'-r l'air emm Passanit
Pi-ès dle ]tous.

IlN'-êt étIé qui' l'imîstilmct alimimial, mais sûr, <le
mmonî ma mvre CaplfaÎitý, unme c:ollisioni aurai t i Im é-
% taflm'ment arrivé, et momi lme liremir J'v aurais

perdul la vm'

Le SAMmi accuse réception du IlHofluan's
Catholic Directory and Clergy List Quatcrly."
Ce sont deux magnifiques volumes et très utiles.
Ils forment une liste complète (les nlomfs de tou-
tes les catliedrales, églises et chapelles cathmoliques
des Etats-Unis et du Canada, ainsi (lue les noms
de tous les prêtres et religieux de ces deux
pays. Ce sont deux livres excessivenient utiles
et que tout le nmond<e devrait se procurer.
Nous remercions bien cordialement MMN. Iloif-
mai & frères de leur env'oi si généreux, et si
nous n'avons pas répondu imimédiatemient, c'est
dû à une erreur involontaire de notre part.

Le WVORtCE~STR CANAD>IEN nous a fait don éga-
lenment du Recensement Officiel des Canadiens-
français (le WTorcester. C'est un très beau î'o-
lumne, bien utile à tout le monde et en particu-
lier à ceux qui ont (les connaissances, des parents
ou (les amis, qui, partis (lu Canadat, demeurent
imaintenant dans Worcester. .L'éditeur (le ce
volunme Pst Mr. J. Arthtnr Roy. Nos remercie-
mients les plus sincères pour l'envoi dlu Recense-
mient Ofliciel.

(.N ANGE PllOTO(,RA'llll>

llya actuell~eiment dlaits la ville d'Atlanta)
aux Etats-Unis, dans une vitrine <lu magasin <le

M. . R. Sinitm, u n portrait <le J1ohun Taylor,
leulattire énormément lat curiosité d i ol

et voici pourquoi. Pm'ndant tiui orage, une éclair
vint frapper le portrait, en délit le cadr-e, et iili-
prmîma bur le papier la pliotogiilmfmie d'uil ange
avec <le grandes ailes blanchles, êtenlues au-dessuls
dle la tête de Taylor. Les bras (le l'ange emtou-

remit le cou et la main droite lu Portrait tient un
bouq1uet. L%~ position de l'nesemuble signifier
protection et bénédiction. L-t ligne noire que
décrit la course (le l'éclair, s'mmêejuste au<lessus
<le îat tête (le M. Taylor, comme si l'ange s'était
placé là pour le protéger.

Que (le grens, portés à lat superstition, ont cru
(que It'était un avertissemment <lu ciel indiquant

qfue Taylor était unt saint, jouissant (le tout le
l,oiilm-utr prommis aux élus, etc. etc.

Cependant, M. Smitm, le propriétaire, explique
ainsmi le phîénonmène'. Au (los d'unîe carte photo-
gmraphiqmue placée tout près dlu portrait, se, trou-
Vatit l'ilmîago, <le l'ange Photographié. Il stipp-isC

que les fluides électriques qui omit touchéç au
cadre se trouvant en contact av-cc la photogra-
phie dans laquelle il emntre beaucoup de commîposi-
tions chmimîiques, omit prodhuit ce Phiénommène assez
curieux de reproductionî sur la gr-avure contigue.
Tout de même des miulliers <le personnes viennent
voir le ra<fre niira1culç.ux, et c'est à qui fera le
plus de commuentaires.

CE QU'ON NE VERRA .JAMAIS

Un cas de div-omrce qui ne sera pas Ilextra-
orin iai re.''

Uf i procès pour rupture <le muariage qui lic sera
pas Il amalusant.")

Une tragédie qui nie sera pas i1(don lecuse' "ou
horrib le."

UnI suicidle <lui n'est Pîas Il tr-iste."
Umn scandale qui lie compromettra pas queýl-

ques membruies <le la haute société et (lui ne sera
pas" IlPétillant (le révélations, piqimaites."

Umi remèdle nouveau qui lie sera pas apmehé à
tuer- ou à Il faire des miracles?"

La reproduction d'mmîe pièce qlui nie sera pas
limn succès assur-é" ou un v'rai iso

Une élection partielle qui, seloni lat Politique
<lu joprnaï, ne sera ns'une gr-ande victoire"»
ou Il un succès uo-L

Un mîeurtr-c qui ne sera pas uîîe gr-osse affiîii-e,
avec des ;ndices telles que la trouvaille d'un cou-
teatu, le soupçon sûr- dlune (douzaine <le pemsonnes
aux v-isages sinistres, et qui finira% par rien.

UN PAYS DIFFICILE POU,71 LES
ALLEMA'NDS

iIEVANT 11n PECOllDE

V oyagen- allemand donnant sa déposition
contre un hiltelzer (le Lachinc.-Je suis (le passage
dans le pays, je v-oulais eonnaître les envîirons de
Montréal. J'arrête chez cet hîôtlie- qui mne dit
qlue je pouv-ais avoir- à iîmange. Alor-s je lui (le-
miande <le 1,r. satc,-krat et à nma grande surprise,
il mie jette à lat porte avec ui ,r-amnd coup de pied,
en mie <qlit: Il La voilà."

Le préue?îm-Il mue demamndait de la sort -cratte
je lui cii ai dlonnée, V'otre 1f oîîmîeutir.

ATTOTFT :DIE L'J&JIPLFOMEB

N- mi i emioi fiei, dumrantmi fa rmm-semmm- sai5,mi,
Icumm ditl' s'mm <m.fi J' va;is enmî tm faimre gaigner
mde Cet ;mr'gC'It!

Il Ili
-~ ~ ~~l f/Pis'~'mî~<' u'8,, 1. -Vois huî-< 'mft,îtod mî pe'. le,. '1 ém. -Vousi allm.- voirm. lmes peits

pasS/ se im mmi- i mce mque jta;is p>:lm r gm - .mgihîmi, ce (fil mme sL cheam -ImvalI.
gli-m la fmren-im me 1'm1s !m r 'ois mmc iii(' picîmez
fmas poummr mti feut

(f mrm li m-mis, ). E bemn parecelfme e mm 1 ,-è b: ,îrc um. s ' o s1, liV- -Alii'.
1); té memi mmmcmi, Est-cu ima faumtc *.mDi reste, ça
vat dmmammmeteme gagnier Il cil pîlus grms sur les4
coarses. mie fiel-Air.

Miai. ,n ii< -ieiilihi /- i ', lit plus qm< ummî.smt,,
ilenp,< qu'il l, e mi' ~ <s mm.


